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taux midio rcs et «n prlitc ipj;ii.iité, viiiu ne vojce iiiic dea
animaux rurrs, inuigrc^ i-t raliuugriB,

"

Au sujit de;i primes i;Our lu mcJik'uro tciii»! dis firme*,
Ijombasio fait l'oliefTvatioii suivante :

" Il me « iiiblo que a\

ottt*» institution était eonvenablomtnt dirigée, c'f t p?1Ip qui
pourrait contribuer le jilus à faire naître l'émiiiation parmi le»

cultivatcura, et à liïitcr dans un canton l'intrcKlni^tioii des plus
importantes améliorations. "

Dans un rapport en date dHi 20 mai J85i, pié-emé au Par-
lement par l:i SiK-iéli'i d'Apriculture du Baâ-Canada, nous
lirouïonf, ù la pafro M, la n marque suivante :

" Le» direeteurs de la l>«iété d'Agrieultur'' du Bas-Canada
eroicnt iiu'cn outre des prix pour (es oiijetn important-, il en
eèt un que quelques comtés .i-eordcnt déjà, et qui est le plu3
nécc«aire de tous, parée que l'infliienee qu'il aurait serait des
plub -itiles et des plu^ avanta/ieiisis à IVcrieulture dii Tîns-Ca-

nad'a. Il s'agit, en effet, d'un .u de plusieurs prix pour les

terres le* mieux cultivées ; s.,ns iiueun dente, ce prix devrait
être le ]:rc mier, le principal prix, car souvent, il arrive, en
Canada, comme ailleurs, qu'un cultivateur qui obtient un,
ocux, ou luênie trois prix pour de? animaux gras, ou pour un
minot de beau gi-ain, a la terre la moins bien cultivée de sa

uaroià-e ; ce? prix ne produisent donc pas le ré-ultat auq'ieil

s'alteudait le législateur, tandis qu'au contraire, des réeom-
lieuseg eoTivi niiblês données pour les terres les mieux culti-

vées, révrilleraient parmi nos eultivrteurs un esprit d'émula-
tion qu'il e-t -i dèsir.tblo de Ir'iir voir posséder et conserver. "

La première société d'agr-icuiture a été étaWio au Hanada
en 1 TSÏ). sous les auspiee* de Lord Dorehester. Dans son pre-
mier ia|i|virt. elle déclare qu'elle veut ariiver " à une ctiltttre

judicieuse de la tene ". C'est là le but que doit poursuivre

toute société d'agriculture.

La Société des Agrir-ulteurs de Trance, composée dea
meilleurs agrieiilteiirs de i.e p.i,vs, décerne tous les ans des pri-

mes aux cultivateurs qui ont les terres les mieux cultivée».

Les sociétr's d'agriculture sont loin d'avoir suivi les rr^el-

lenta conseils donnés psr les agronomes qnn noua venons de


